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Quelque soit la situation que l'on occupe, il est
,I luxe que chaque femme peut et doit posséder:

Ç Est celui de la propreté. Un dîner, si modeste
'il soit double de prix quand la nappe et les ser-

nrettes s-ont écelatantes de blancheur. Pas de parci-
rionie sur ce point, même, bien entendu, quand on

e en famille, sans qu'un seul étranger prenne
Part au repas.

1ès qu'on le peut, il faut introduire un peu d'é
égance dans le service des repas, non pas seulement
qu'and on a du monde, mais quotidiennement. On
. 'lagine pas combien ces soins communiquent d'a-

ent au plus simple dîner. Chaque objet doit
ri on peut l'acquérir, son ustensile particulier.
Poisson -aura sa truelle, le fromage son couteau

spéial et sa cloche de cristal, le sucrier sa pince, les
8eières leurs petites pelles, les hors-d'Suvre leurs
OUrchettes ou leurs cuillers particulières; les fruits

Ouront leurs coupes de cristal, les compotes leurs
elPotiers les légumes leurs légumiers. Je sais bien

tout "cla existe dans la plupart des ménages,
cela est renfermé, pour servir seulement dans

grandes occasions se présentant une ou deux fois

l'an. En un mot, cela est comme si-cela n'était pas;
on s'endimanche pour certai»ies cireonatances déter-
minées, et pendant le reste de l'année l'inodri, le lais-
ser-aller, la paresse,le désordre,voue'ntéertaines famil-
les aux assiettes ébréchées,aux compotes servies dans
des saladiers, à la salade présentée dans une soupière,
aux légumes débordant hors d'un plat qui n'a pas
été fait pour eux, en un mot, à toutes les irrégula-
rités de service qui feraient consommer avec déplai-
sir et méfiance, un dîner, même bien fait,-si tant
est qu'un dîner puisse être bien sous les auspices du
désordre et de la paresse.

Je ne conseillerai jamais à un jeune ménage d'ac-
quérir des couverts qui ne seraient pas en argent ;
niais, pour tous les petits ustensiles, dont quelques-
uns viennent d'être énumérés, je çonseillerai l'usage
des ustensiles faits en aluminium, y compris le ser-
vice de dessert : cuillers d'entremets, fourchettes
ad hoc, couteaux à lame d'acier, et couteaux à lame
d'aluminium pour les fruits. Le prix d'achat est
bien inférieur à celui de l'argienterie ; l'usage en est
le même , l'aluminium ne s'oxydant pas. L'emploi
en est élégant et gai.

VARIET-ES.

L'abbé Vail dit, nous ne savons dans quel ou-
e que l'archevêque de Cantorbéry avait fait

r des canons dans les stalles de sa cathédrale.
alheureusement pour le pauvre traducteur, le mot
8g1ais canon signifie aussi chanoine.

Le comte de Tressan ayant, dans un passage
rIoste où il est question d'un cap peu élevé,

& expression de capeo basso par le cap de (apo-
e surnom lui en resta. On ne l'appela plus

ecomate de Capio-Basso.
e savant théologien Vasquez a pris l'édit de

(euPereur Constant en faveur des monothélites
l s Constanlis) pour un hérétique, disciple de

onothélite.
de- 'n'I Italien, Ferdinaud Fabiani, citant dans un
P livres en l'honneur de son compatriote Cim-

Une histoire française de voyages en Italie,
Pour lenom de l'auteur de ce dernier ouvrage
Ots suivants qui se trouvaient au bas du titre:

so que (le deux listes. Et il fait observer avec
de e M. Enrichi de deux listes n'a pas manqué

rendre à M. Cimpiani toute la justice qu'il mérite.

e onat Acciajuoli, érudit florentin du 15e siècle,
e teur d'une traduction latine de quelques lies

ce8 outrque et d'une Vie de Charlemagne. Comme
rages ont été souvent réunis ensefable, Geor-

nol1 .10eelus, qui n'était pas fort versé dans la chro-
diit, donna la Vie de Charlemniagne comme tra-

ite grec de Plutarque !
et anans les démolitions et fouilles faites à Belleville
oU &U environs des carrières, par ordre de la police,

trouvé une pierre avec des caractères; on l'a

crue digue de l'examen denessieurs de l'Académie
des inscriptions et belles-lettres; en conséquence elle
leur a été apportée à grands frais. Les commis-
saires nommés pour l'explication se sont donné beau-
coup de peine, afin de rendre les lettres lisibles.
Voici quelles elles sont, et l'ordre figuré de leur
arrangement:

I N
D) E

S A N E S

Mais quand il a fallu rechercher dans quelle lan-
gue étaient écrits ces caractères, et ce qu'ils signi-
fiaient, ils se sont inutilement cassé la tête. Ils ont
consulté M. Court de Gébelin, le savant auteur du
Monde primitif, et l'homme le plus versé dans la
connaissance des hiéroglyphes; il s'est avoué inca-
pable d'y rien comprendre. Le bedeau de Mont-
martre, entendant parler du fait et de l'embarras
des académiciens, a prié qu'on lui fit voir la pierre;
et, sans doute instruit de son existence antérieure, il
eu a donné sans difficulté la solution en assemblant
simplement les lettres, qui forment ces mots français:
Ici le chemin des dies. Il y avait dans ces cantons
des carrières à plâtre, et c'était une indication aux
plâtriers qui venaient en charger des sacs sur les
ânes, dont ils se servent pour. cette expédition.
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